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Jambe» l(W. «t i i f irr* il* M* camarade* ayant 
l «Mvrrini I ' W . «a nkt* paru a leur aecoun 

; glorieusement lomue tandis qu l i aaaaaaU» 
aa tecii*. A a u cite c ran o* l a m a ivec 

c r a n 

rue at impasse d* Laos* 
~ T . éeat 

J*le> Daqaesa* babuait. 480. tm» 4a 
l Boa isldl! ; «il Irak* f on.m»m.nt »•»? 
aa fauau m m n i i a i o i 101 »•*•*», la 

I ISIS. * Orfeuil (Araaaaaa).» 
. M. atfraa Ou.ua. raporal au ae R I : • Caad-

aètt» uemrain *e caurag* at éa aaag-
Mir la franc* ta • mat i»u. au Bote 

aa guarr* avec étoil* da brome • 
k* Muant a Roubaix. rua du Tilleul. 

«ergent fourrier au 1*7* 
m M e m . Mme vva Ptaaaaax-Ber 
t, boulevard de Strasboui* aattana 

i lawe-afejrter traa «swarglaa*. eour»-

tlorieiutefneat a la let* se* 
•> «*s«nike« tau. aa B«*s «a kl Craa-

a t Satan Larmgsy aaidat aa 110* R I.. lia 
Jaaa L*r»s«* L*t»»tr*. 70 ra* é* la Pot.»-

«-faMat taaracxu. «al a fait vaillaataMat «sa 
r T»«bo peax la Fraae* I* la* aaal lui*, a 

l la* BJC.P 
I Trè» boa ekaaaaar. «ai • t ta i l dai* ai(aal* 

I bal'* «oaiWI'a M f*a. Tomb» p**r 1* aalat 
Fairia aa lai». O e i l êm fu«-ra avac étoile 

. a aa famille ksklt». «I, raa Baeia*. 
at. •teaer MoUa*. aeUat. l l l a 1 . 1 , aeat la 

i habit* rae Jouffroy. SI : Excellent aiitraïUanr, 
M<ri | ta i et v*l*at*ir* aoar le* a n i i o i i p4 

•et toab» BMetallamaat fr»»»* k aa pi*ea, 
uat*kr* l a i s , alart « a i l maaall Taillammaal 

t a * ' . A «la cité. > 
M. oc*t*n aartaaui, soldat an 43» R I . Sol-
•aurairaun et u*»ou«. .Mortellement frappa le 

' obre 191*. a *oo poata île combat, a Beau-
•r. Cr»lx de guerre arec atoll* de brome . t a 

tiaMte ru* Lafootaln*. 40, oour Letcbvr*-*oi<;»t »u «34* R i . aoldat 
at dévoua, oui a toujours fait vaillamment 
vulr. Tombe irloneusrment pour la Franc* 

1 août taii. devant cramallle Croix de guerre 
étoll* d'artwu • Sa familkt bastta rua da 

47 
L»v»ugl», maître pointeur au Me 

j éoat le* parents et la veuve, Mme Uvo-g le 
Bayart habitent M rue d Italie • tavellent 

pointeur, traa courageux A «ta tué an por 
aacourt k dm camarades enseveli» au cour» 

la batterie, la I» ectobre 
A été c M • 

«la, aoldat au Tle R. !.. dant la 
habile 7) rae des Lignes • Soldat déToué et 
Tua aux tparge*. le at a m i t»is. en faisant 

ant son devoir Croix da guerre étoile 
Th**d*r*-Loui« Aluena du 17e baUltlon 

à pied • masseur plein d'entrain, très 
at iras course».n. tomba glorteussmant k 
' k) 17 aura l»ie. k Vaux Croix de guerre 

«totle de broaaa. • Las parents hautant 107. 
WA10UIHAL 

ta. eut** Mille, du 43e R. !.. Ms d* M. Charles 
rua Delnie • Soldat courageux et brava 

ent frappé, fat* à l'anneau, au Bots da 
avru l«ia. Croix da ruarra avec atoll* 

""iT^ètrxt Coeaoydt, 4in* R I . deat i** pa-
t ra* Jaaa-Jaaréi. 34» i i : «A tau-

vaillaat loldat. laisant rtmttnrait l 
a* **arag* at d* dévouement Mort glori*us*-

B*** la Iras** 1* 37 MpMmbr» 1*1*. •*• salut 
kleaaarat. Croix d* gaarr* av** étoil* a* 

<l Ba*e, 43* R I . fil* de M. et Mme 
B'acq Llhbm M place de la République 

eouraegux et brave. Tua glomemraieiit i 
•ate da combat en mars luli. a Beaiiadjour 
de guerre avec étoile Je bronze • 
u aakas ejtii*, «sa R. !.. dont la famille de-

rue de* Vlll.ts. impars? Tlberghlen : .Solda» 
X at brave Mortellement frappé face à 

aa Bols de Hareld. U '•> avru 191k. Croix 
a avec étoile de bronra. • 

« I T T U L O S 
Anatole Duthoit, soldat *n SA* B.I.. doat 1* 

kaki'* ni* Salnt-VIncant^laPaal. »3 • Boa loi 
fait Tolrtaramaat tui a« oir tn tout** elreooi-
Morto!!*m*at blo.té. lo 4 aur* 1915, k B*aa-
Croix d* ra*rv*. étoil* d* broni*. > 

. Maeter David i • Excellent sapeur, d'un de
at et d'un courage remarquables. A été tue 

Juin 1916 pendant l'exécution d'un coup da 
Auquel il prenait part comme volontaire 

de guerre avec étoile cl argent • 
ave de M. He-tor David demeure rarriara 

sentier de* liauts-Jnrilins. Wattrelos 
. Imll* Tiharaviwej, toklat au l o e tt I . ha-

paa du Moi-.lln, A Wattreloa • Très bon 
brave, courageux et énenrique; s'est dlstll> 
Seaanp*. le « septembre 1914. on II fin très 

asent blosé. Amputa lia la )ambe gauci.e > 
(A suivra.; 

Heure d'Été 
Le changement 

a lieu la nuit prochaine 
A a coerre de ta nuit prochaine , du 1 4 a * 

I f a u r a , l'hettre l éga le aéra a v a n c é e d'une 

E a conséquence , l es c a d r a n s off ic ie ls aérant 
\ a v a n c é s d'une heure , hindi 1 4 m a r s , à 

La Question des Salaires 
OMS I INDUSTRIE TEXTILE 

a "OUBAIX. TOURCOING. LANNOY 
ET LEURS CANTONS 

Les Syndicats affiliés à la C.G.T. 
déclarent sabir la diminution 

nebp. i 9 h. 8 0 . les Syndica t» ouvriers 
de Boubaix affi l ié* t la C.Q.T. ont 

sal le dea fêtes , rue de l 'Hospice , u s a 
BbieV généra'». 

Henri Lefebvre , secrétaire généra l dea 
kta Text i le» da Roubaix , a rendu tout 

« i ropte de l 'entrevue qui ent l ien , 
dernier, a u Consort ium, a v e c le» délé-
i t m a a o z . 

MM. Dr>lTlnr|rrléTe et Deanrmnnt o n t 
la nonre l l e s i tuat ion créée par ht dé-

de la Commiss ion dn roflt da la vie. 
•nt le coeff ic ient t 3.AS an Heu d*) 4 . M . 

1 échange» de vne cBrent ensu i te l ieu 
r a s s e m b l é e se sépara «un» ro ter aucun 

du Jour, déc larant s i m p l e m e n t a qne 
lnta et foncés les synd ica t* text i le» au-
i t la d iminut ion ». 

aannv. t la B o n n e dn Travai l , an cour» 
réunion tenue 1 1 0 h., aemhlaMe tMet-

f a t pri-i*. 

i R É U N I O N D E S S Y N D I C A L I S T E S 
D E LA C.O.T. A TOURCOINfJ 

U n e aaaetnblée généra le dn S y n d i c a t t ex t i l e 
l ien, d i m a n c h e t dix heures, t la B o n n e 

t Travai l . M. O n s t a v e Vermande i prés idai t . 
e x p o s é de la s i tuat ion nouvel le , eréée 

' la réduction dn coeff ic ient de vie cher», » 
fait par deux m e m b r e s de la B o n n e e t 

1 Synd ica t . 
t Roubaix . la s é a n c e a é t é l evée 

> v o t e Intervint . 

L'EXPOSITION DE PRINTEMPS 
des Cowerrjaits l e Roubaix 

LETTRE D'UNE VISITEUSE A SON AMIE 

Est-ce le signal d'une reprise de» affaire» commerciale» ? Oui, 
sans doute, grâce à la baisse. • Au gré de la promenade. 
Ce qu'on voit aux étalages. - Réflexions et impressions 

Ma chère Ginette, 

Rh bien! voi i - ta, daaee amie, ta fidèle Colette 
vient exéenter »a promise*. Tu t'es montrée — 
avec quelle lnduatenee ! «— al satisfaite de la 
lettre que je te fis la surprise de t'etrroyer lors 
de la dernière exposition de no» commerçant» de 
Roubaix: tu m'as si gentiment priée de te re

donner ce plaisir — c'aat toi qal l'as d i t Ol 
nette — qaa J'ai promis da recoaamencer cette 
fols. 

Je n'ai iamai» pensé. 0 la pin» charmante de» 
amies, qu'il fût possible de te refuser quelque 
chose! Et ma voici, aa soir de cette exposition 
de printemps, ma fébrile plume a'apprêtsnt t 
courir.-

I,aissex-moi d'abord, aimable philosophe, TOUS 
dire mon impression générale. Il était bien en
tendu que cette exposition devait ou non donner 
T* signal d'une repris* dea affaires k Roubaix 
Franchement, je croit que nos commerçante au
ront réussi i obtenir nn réaaltat dan» ce «ene: 
ils ont su présenter les articles qu'il fallait, 
comme 11 le fallait, et surtout avec les prix qu'on 
attendait. Il leur a fallu pour cela des effort» at 
de» sacrifices. Par ma foi. Ile ea aeroat réeosa-
penee»! • 

• e 
D e bonne heure. Olnette, nous sommes psrtls 

en famille pour notre promenade. Le temps Idéal 1 
Du soleil, dn ciel bien, des olsesux qui chan
taient une fonle animée et chuchotante! Mol Qui 
aime la vie exubérante, j'étais aux anges! 

A U C E N T R E 
Nous entrone dans la 

GRAND'RUE (COTE DROIT) 
Tente* le» neeveaeté» dont le choix permet 

de stiivT» l'eneernMe dea réglée de bon ton. de 
parfaite dlitmction, d'indiacutabla élégance qui 
dictent la toilette féminine, maecollne et enfan
tine, ne sont vue» ecpo»ée« anx Magaain» « A 
La Pensée « (Louctieur fr ire») . La lundi 14. 
grande mis* en vent*. Jeudi, dea ballon* aeront 
donné» en prime* aux enfanta. 

C'aat émerveillé* ou» nous non* arrêtons a Aa 
Graaé Camélia », 30 ter. 

Madame Boedry. arec un goflt Impeccable, non» 
présente un choix nombreux, varié, de chapeaux 
de toute élégance, qui confirmant nn* fola de 
plu» le bon renom da la Maison. 

Adtea. la» vieux (yttèrea* de chanffige et 
d'éclairage! Il noua faut du nouveau, et du pra-
*t me. et du joli, romane il j tn avait t la Société 
roubalsianne d'éclairage, an n* 28. 

Adieu, le» vieux aratème» de nettoyage qui font 
antant da pouasiére qu'ils en enlèvent! Nous vou
lons r»«piraieiir électrique da pouasiére qui net
toie avec netteté et rapidité tap!s. tentures, meu
bles. La Société roubaisienne d'éolairage en ex
plique le parfait fonctionnement aux personnel 
intéressée». 

Ma s*al* pasi lea, tu le laia, Oina. c'est la mu-
•iqne. Invitée «n i audition» permanentes de la 
•aile Jubé, an n* 80. j'y ai passé le plus déli
cieux moment. La aont le* inatruments vraimett 
digne» d'exprimer Tart de noa grands maîtres, 
ce» ineonsparable» piano» de ton* modal»», de* 
premier» facteur» de Pari». 

N o t n a n a d Balzac, ai difficile pour ion café. 
efit été enfin satisfait s'il avait pn se fonrnir i la 
« Compagnie Hlvra i s* », aa a* 74 bis. Bile expo
sait m* spécialités de cafés torréfia» par de» pro
cédés breveté* qui leur donnent le maximum 
d'arôme et que j'apprécie beaucoup. Elle a pour 
devise : Vendre*brin marché pour v e n d n beau
coup; pour but « Faire baisser le coût de la vie. 
Jnges-en, chérs ami*, ponr tout c* qui concerne 
l'alimentation : café depuis 8 fr. B0 le stll-; ancre, 
3 fr. 50: chicorée. 2 fr. r.0; mufs. 0.40: beurre 
extra. 15 fr. 50 : paie d'épicéa 4 fr. et 4 fr. 6 0 ; 
chocolat 6 fr.; Hollande. 10 fr.; Cheatsr, 12 fr. 
Vins et liqueurs t de* prix aana aucune compa
raison. 

Le* chimères d* ans pare*, tu sais. Oina : les 
char» rapide» comme la pensée, no* fils le» réa
lisent avee les motocyclettes que las plus malins 
achètent chea MM. Bernast et Cia, au n* 80, où 
lia t ru* vent tous lea accessoires at un atelier 
spécial, connu da tous lea fervents de la moto. 

— A gauche, m a n h e ! s'écrie ea riant n o t n 
grand Xavier, adepte ardent de la préparation 
militaire, at noua redeaeendona la 

GRAND RUE (COTE GAUCHE) 
De la koach* ée* »nf»»t». la vérité sort. Ah! 

maman, dit mon petit Pierre, nulle part il n'y a 
autant et de ai beaux costumes da communion 
et d'uniforme. En effet, et 1* petit magaain ai 
joli at ai coquet a Tailleur d* Roubaix », au 
137 bi*. offr* aussi. I un prix dérisoire, de frais 
babya at matelot*, des complets bomma d'une 
coupe élégante, d'ua fiai Irréprochable. Bans faire 
grand bruit pour la baie**, le * Tailleur d* Rou
baix » l'a réalisée, parce que ton* ses vétementa 
sont fait* daaa la maison. 

Tea mlaaea héfeé, je le vol* d'avance, al bien 
perte dana l'une de ce* voiture* d'enfant expo-
aéaa par M. Deletombe-Brunot au a* 187. Je 
aa connais rien de plua joli ni de plus avanta
geux. Lea maaaleun, de leur coté, disaient beau
coup de bien d'une série de bicyclettes de course 
at de fatigue, vraiment nmerquablea, assuralsnt-
lla. pour l'élégance, la solidité, la sécurité. Ja te 
la dis. parée que cela la ténaae te* jeune* gens. 
J'ai vu aussi dea charrottea aaglalaaa de atyie 
normand d'un grand chic. 

Saas la vealelr. ja ta la j u n , fontendl* devant 
la vitrine d'art d* MM. L. P a n a t k o u et t . Li*r-
man. aa a* 118. lea propos de deux fiancé*. Eli*. 
charmant* blonde, disait : — 81 vous k» voulea, 
noua choisirons, parmi eea jolis pépiera peinte 
•t ce» tenture*, ceux-ci, nul décoreront no» ap
partement» de façon tréa artistique. •»• Et lui : 
Quel bon gofit eat 1* votreI Mal* voyez, je voua 
prie, ces magnifiques gravuras aaciennea at mo
derne». Dan» un eadre de style quel beau cadeau 
de noces i souhaiter! — A noter 1 la droguer i», 
transférée 08. Grand'Ku». permet avee aa eer-
vice de livraison i domicils. de aatiafain à tou» 
l*a beaoiaa d'eatratiaa da ménage. 

La ksélam**th**a d'un tntérlear eat complet* 
lorsqu'il est fait appel pour cela â M. D u f o n a t -
Bealaax, au a* 111. dent lea tenture», le» pa
pier*, le» linoléum», forment ua* décoration d'un 
chic tréa particulier et k la portée de toute* lea 

bourses. Dépense qui n p p o r t e au centuple, d'ail
leurs, car l'agrément de l'intérieur, c'eat la joie 
et la aanté. 

Ja aula taa laçons, cher* Ginette, et deviens 
pratique. Comme tona les visiteurs, j'ai détaillé 
avec attention l'étalage de la maison J. Seynave 
et Guénix, au n* 103. Pendant qne mon mari 
examinait les fournitures de cette maison pour 
l'industrie en particulier, dea robineta de tous 
genres pour l'eau, le gaz et la vapeur, ja m'ar
rêtai longuement aux appareil» d'éc la inge et 
chauffage par le gaa et aurtout aux articles ré
clame d'éclairage qui rappellent — oyez la 
bonne nouvelle et profitez-en — lea prix de 1014. 

0 * était habitué depuis longtenrpa k trouver k 
Pari» Confection*. 93, Grand'Ru*. de» modèle» 
élégants, mais cette année la Direction s'est vrai
ment surpassée. Elle présentait » aa fidèle clien
tèle des modèles charmant lea regards. 

Rarement un gofit exquia et »obre. allié k un 
•avoir professionnel très sûr, a créé un ensemble 
aussi harmonieux d'élégance vraie, et tout cela 
vendu aux derniers prix de balaae! 

Toutes les personne» élégantes vont accourir 
visiter cet établissement et feront l'avantageuse 
comparaison des prix avec ceux inscrits sur les 
catalogues de Paris. 

Il est incontestable que lenr préférence ira t 
an magasin qui a au rallier deux éléments oppo
sée : élégance et bon marché. 

Je note très volontier» lea efforts accomplie 
par cette maison qui a établi dea modèles da très 
bon gofit et des prix intéressants. 

La baisse! Ella axiale vraiment t la Maison 
N'orna Hardy, au n* 01, non certe». anr la beauté 
des meuble», témoins entre autres une chambra 
acajou et bronze, une (aile k manger Henri II, 
un «alon soierie Louis X V I admiré» de tous, 
mai» «tir le» prix, qui «ont trè» réduite. 

Oh! la deux bruit dea bareaaux, chante le 
poète! Leur vue seule eat suave, elle excite le» 
convostiies de toute» le» mamana lorsqu'ils aont 
d'un gofit si artistique que chez M. Frimat-De-
»oubrie, « Au "Soleil », n*' 63 fi 67, la plu* inté
ressant* maison de la région pour aon grand 
choix de meuble». On 7 admirait beaucoup dea 
literies d» toua genre». 

Nau» renoeatreas la fam.ll» X . . . devant le* 
a Fantaisies Parisiennes, au 61. — La fée, ma 
marraine, dit la jeune et vive Annette, a fait 
surgir cette vitrine merveilleuse et l'a peuplée 
de tout ce que le caprice et la fantaisie peuvent 
imaginer. — Comment croire, devant ce luxe de 
maroquinerie, de parfumerie, de mille objets di
vers, sans oublier tout ce qui eat nécessaire aux 
fumeur», qu* la romaneaque fillette ne dit paa 
vrai? 

Une valée de moineaux! Lea petit* filant ver* 
les « Grands Magasins da Roubaix, n* 55, maia 
11 y a de tout et pour tous. Une viaite eat néces-
aaire k toua lea rayons où, ai-je enteudu dire, 
les baa prix aont surprenante 

Je t'enteaéa demander, ma Gina: Et les « Gale
ries Ste-Anne ». au 49 t e r ) Tu ne seras pas dé
çue: c'est toujours la grande vogue pour celles 
qui aiment les belles choses, au meilleur compte 
possible. Te dirai-je les nouvelle» forme» de cha
peaux, lea modèle» de Paria, lea fleura, le» eoie-
rie» de première qualité. Ta dirai-je que j'ai vu 
un magnifique crêpa de Chine de toua coloria 
mode k 15 fr. 25, un rariaaant tan*eta*e largeur 
1 m., de couleur» chatoyantes, k partir de 10 fr. 
05? Je n'en finirais paa et lea Galerie» Ste-
Anne ont bien raison d'Inviter k voir leur étalage 
et k ae renseigner sur tons le» articles. 

Une autre question, que j e ' p r é v o i s : c'était 
grand rassemblement devant lea vitrines dn ma
gasin de bijouterie « Au C o u r d'Or » ; nou» avona 
du attendre assez longtemps notre tour pour 
voir et vraiment noua ne l'avona paa regretté.. 
M. Fonrgous. l'aimable propriétaire de cette 
maleon en a fait le rendea-vous de tou» le» ama
teur» d'art: joyaux enrichi» de diamant», bijoux 
eiaeté's y voiainent dans un cadra parfait avec dea 
montres sortant des meilleures fabriquée de Be
sancon et de Genève. Nous avons remarqué aussi 
un bean choix d'orfèvrerie argent massif et 
Chrlstofle et des bronze» «igné» des meiaeur* 
artiate» contemporain». 

Non» avoa* trop parlé pour nous. Gina. mai» 
quelle chance pour no» mari» et noa fila d'avoir 
a Aux 100.000 CravaUa >, 45, Grand'Ru*, «t 
4, rue Pauvrée, présenté arec le goût le plua 
parfait, tout ce qui peut lenr donner l'élégance 
• t la diatinction : cravatée axquiaea, gileta blanca 
at fantaisie, trèa chic, mouchoira d'un suprême 
esche t. pantalons **e flanelle pour bain* de mer, 
chemises de nuit, e t c . . 

Graad défilé, A l'Ameublement général, L'nion 
dea Fabricants 31 bia. Grand'Ru*. dont l'éloge 
n'est pin» k faire et dont toua lea viaiteura ont 
constaté une baisse considérable sur tous les prix. 

Toua lea acheteurs agiront bien en ne faisant 
aucun achat sana visiter lea plua vaatea galerie* 
de meublea de la région. 

Elégante raffiné* tn attache*, belle Ginette, 
tout le prix qu'il faut k la jolie chaussure Lea 
» Chaussures André », au n* SI, permettent k 
toua de t'imiter, et k quels prix Incroyables! 
Cette maison poosède des usinée k Paria, Nancy, 
Arpajon, e t 120 maisons k Paria et en province 
et c'aat par la vente directe dn producteur au 
consommateur une les a Chauasures André » peu
vent offrir de pareils prix, remarqués dans l'ar
ticle réclame : chaussurea pour dames. 29 fr. 50; 
peur homme». 3 8 francs ! 

Je rêve a»aer* de* captivante* a Galerie* F e -
mina » au a* 28. dont lea confection» pour dame». 
«Mûrement méritent une dea premières palme» 
de l'expoaltion. Oa eat aédult d'abord par l'excel
lente préaentation de chaque article. Ce» robe* 
ont un* ligna harmonieuae. ce» eoatumea un 
cachet qui f n p p e vivement Lea bleuie» aont de 
charmant» chefs-d'œuvre où la grkee de la forme 
•'aille k la délicateeae dea nuances et k l'origina
lité da dessin. Toaa ces modèlea. créée et fabri
quée daaa lea atelier» de* a Galerie» Femina » 
lenr font le plua grand honneur. 

0 * peut juger fi* quelqu'un par la façon dont 
il a'babille. Dana une famille qui se fournit k la 
maison t r t i connue A. Debra*. angle de la 
Grand'Plac*. ou ae trouve toujours un choix com
plet de vétementa pour hommes, damea, jeunea 
gens et enfante, régnant le gofit, 1 élégance et 
l'économie. La baiaae y eat trèa marquée. 

Comme nou» allions chercher, pour continuer 
la promenade, notre ami» Louise 

DERNIÈRE HEURE 
LEGISUTÏÏE PARTIELLE 

DU 2* SECTEUR DE PARIS 
CaUa îdatsdaBlocnatioiiaTl 

sont élus 
18 mer». — Aujourd'hui • e n l ien, 

1 le d e u x i è m e l e c t e u r de Parle, 1* scrut in 
pour f é l e c t i o n de deux dépntés 

« r M. M l l l e n n d . a e m m é 
• t d e la sstvpateliqa*, et de M. Lança* . 

allât*, d é c é d é 
Ma réea l ta t* e n a c n t l a i : 

teamrtte 1 1M.4W0 

Taxant* im.ns 
MétiaxrtUal 

la» OaaateUler, M o e 
f>x*anet B loc w r i a m a i . . 
t a r i e * , eaeaaannlat» 

Au premier tour de •erarJa. le 27 février, sur 
117.004 votante, M M L* Oerbellier et B o n n e t 
avaient obtenu respectivement 47.286 et 46.131 
veut e o a t n W B k M. Lorior, 32 798 k M Bou-
veriae; 20.7M et 3 0 * 4 1 k M M Dejeanta et Jean 
Bon, i n a a n t u lad*p*adaat*; 1 2 * 3 8 et 11.757 
k M M K aura «aja» at Maarin, ssaisnatsa réveiu-
tioaaeirsa. 

A p t e * la proc lamat ion da i crnt in . le* parti
sane de* cand idat s c o m m u n i s t e * m a s s é s pla
ce de l 'Hote l -de-Vi l le o n t manlfeatv) e n cr iant : 
« T i r e Lor iot ! a, * V i r e S o o v a r i n e ! » 

La police a d a Intervenir • p l n a l e u n re-
prlee*. P i s * tard, t u groupe c o m p a c t d'élec-
t e n n d* M M . le Corbell ler e t B o n n e t a'eat 
formé pince d* la BaatUle et. par lea m e * 
S a t a t - A n t o l n e et de Rivoli , eat deacendu k 
l'HOtel d* Ville an c h a n t a n t la aiareel l lalae. 
D*« e o m m a u l s t e » o n t e e e a y é de lee coaapuer 
• t la «alllatan al lai t a* produire loraque la 
police e s t l a te» vanne t nouveau ut n dUpaarné 
lea BMBifeecanta. 

APRÈS LA CONFÉRENCE 
L E S E X P L I C A T I O N S D E M. B R I A N D 

A LA C H A M B R E 

Paria , 1S M a n . — E n raison d* l 'absenca 
d* Paria d'une c e n t a i n e de d é p o t é e qal a c c o m 
p a g n e n t M. M l l l e n n d , c e ne a e n t t q n e mer
credi on jeudi qne M. Br land ferait aa déc la 
ration é la Chambre . 

L E R E T O U R D E M . L O U C H B U R 

Pari*. 1 3 M a n . — M. Loncbenr , Minis tre 
den rég ion* l ibérée* ant arr ivé c e m a t i n A 
6 heure», v e n a n t de Londrea, par I* rapide de 
Boaloerae. 

*>' 
LES REUT10NS FRANC0-BELGES 

U n * ««Msvaraxaxm tt* M . Landry â U é f * 
Liège , 1 3 m a n . — M. Landry , anc ien m i 

nis tre de la Marina da France , a fa i t d i m a n 
che mat in , en la aalle a c a d é m i q u e de l'L'nl-
v e n l t é de Léég*, n n * conférence anr ta* rela
t ions f ranco-be lges . 

M. Landry a eesaaeé l'seuvr* d'eaaenae •astre kw 

Il a ««primé le regret que la» negoriation» écono
mique» eussent été aUkré»! juenu tel A swsajaa da* 
••ru»»» d'entrepôt M d'ofigln*. une asns«l»i in 

i n anx pre-
o* l'amateur 

RUE DU COLLEGE 
Un* «urprlae noua attendait. C'était , aa 

a* SIS, l'expoeition de la c Maison A St-Jacquesa. 
j e «n'en veux, tu sais. ÇHnette, de l'avoir trop 
aeovent oubliée, car noua anrion* toute* ptaidr 
at profit a eonaulter ce» auperbea magaiiuii de 
confections peur dame». Obi ma brun» Oina. que 
ta béant* a harmoniserait avee aatte eoap* idéale, 
ave* «e* nuancée délicieuses, avec toutes ce* qua
lité* qui donnent une si grande a U a n anx 
daetioaa de cette excellente 
de choix eat admirable. 

An retear, non* peseoa* 

RUE PAUVREE 
l ia J**r vleaera. neut-étro. •*} nou» feroa» bâtir 

notre màieon. Nous y pensions en passant devant 
la nouvelle Installation an n* 20. é* la maison 
bien connue Georges Eucher. Sachant M réputa
tion, noua nons adresaerona Ici en toute confiance 
pour la couverture et le» installation* sanitaires. 
Ce «ont vraiment de beaux travaux, exécutés 
avec tonte garantie, que fait cette maison, en 
toiture*, plomberie, terrasses ea ciment voie»-
nique. Mai» e* que tn anraia admiré aurtout avec 
moi, ce que j'eatime indispensable et préférable 
fi tout luxe, ce sont les installations da salles de 
bains et d'hydrothérapie : baignoires, chauffe-
bains, lavabos, e t c . , dont il y a U un nombreux 
choix. 

Arrivée 

GRAND PLACE 
Le* premaaear» non» conduisent a A Mae-

Mahoa », au n* 27, connue d* tout Roubaix et 
environ» pour étr* la maison da meublea da teua 
styles ob Ce n'eat paa cher 1 Quelles balisa 
installations ! 

RUE NEUVE 
U* beau spectacle était donné par la Maison 

Lacoste, au n° 8. Ella a'eat signalée k l'attention 
dea visiteurs de goût par ses ferronneries et aea 
travaux de Dinanderies d'art et d'ameublement. 

Ses appareils de chauffage et d'éclairage, d'une 
ligne sfire et d'une composition harmonieuse, qui 
obtiennent en ce moment un grand succès k 
Paris, fi l'Exposition d'art décoratif du Musée 
Galiiéra. allient au prestige des styles anciens la 
forme enveloppante de l'eathétique nouvelle. 

Et c'est, en outre, la preuve évidente que de 
très belles choses peuvent demeurer d'un prix 
trè» abordable. 

Joyeuse, animée, illuminée, la 

RUE SAINT-GEORGES 
nous attirait. 

Ea a v o a i - i o u i , autrafala paasé de» moment» k 
noua intéresser aux articles de la célèbre a Petite 
Jeannette », au n° 3 (Maison Ch. Poitevin-
Aufort ) ! Tout s'y renouvelle an meilleur gofit du 
jour. Ce qui ne change pat, c'est la qualité, l'élé
gance, la eolidité. que ce «oit dans la confection 
pour dames et fillettes, dans la lingerie, la bonne
terie, «n choix immense, les cravates du dernier 
genre, tous les objets de fantaisie et d'incompa
rable gant Pcrrin. dont la Maiaon a le dépôt. Ce 
qui ne change paa aon plua, c'est l'engouement 
d* la fou'.e. 

Des Idées d* conquit* sont éveillées par l'en
seigne de la « Toison d'Or », au n* 33. N'est-11 
pas vrai que cette vitrine a conquis tou» l e i anf-
fragea par le» choses ravissantes qu'elle con
tenait : robe» séduisantes, blouses en crêpe de 
China (18 fr. 9 5 ) . boas d» plume», étolea de 
marabout, corset» d'une ligne idéale? Que tout 
cala eat donc bien fait pour favoriser l'élégance! 

Ahl chère artiste, que n'étais tu là pour te 
ravir aux auperbea teinture» de genre» ancien» 
des stores, rideaux et tou» objet» d'ameuble
ment dana la a Teinturerie Roasel-Motte », au 
n* 32, a la spécialité... et la secret! Et tou
jours ces vêtements et objets teints et nettoyés 
avec un matériel moderne perfectionné qui leur 
donne un lustre que je préfère au neuf. 

C'*»t k p*ln* al j'ai pu approcher du luperbe 
étalage de Mme Mingon-Vandorpe, au coin des 
rue* Baint -Georges et du Bois, à cause de l'af-
fiuence. Réputée dans toute la région, cette an
cienne maison possède toujours un choix extra
ordinaire de corsets, lea plus solides, les plua 
élégante, lea moins cher*. 

RUE DE LA GARE 
Des fol les! J'en ferai sûrement pour acheter 

beaucoup de ce» jolies choses pour dames, que 
« Paria-Nouveautés- », an n* 103. présente dans 
son ravissant étalage. Ont. figure-toi, ma chère 
Ginette, que se trouvent 14 les objets les plus 
gracieux du monde et les plus nouveaux pour 
lia parure féminine. Quoi donc? De» »«es élé
gant», dea peigne» et des barrettes qui rehaussent 
la beauté d'une jofle chevelure, des ganta et des 
baa qui donnent la plus exquise finesse. Lea cor
sets aont superbes et la lingerie te ferait bien 
envie, h toi qui aimes tant ces merveille» de 
l'aiguille. 

Dea foliée? Maia non. C'est (ageaee d'acheter 
cher qui vend le meilleur marché de la région. 

En ae siècle, on l'on aime être vite at bien 
aervi, qu'une maison comme la maison Achille 
Martin, rue de la Gare et place Chevreul. répond 
bien A cette double préoccupation! Mon mari 
apprécie par dessus tout l'avantage de se rendre 
compte de tous les articles, ce que permet la 
disposition des étalages: et de comparer les prix, 
chaque chose étant affichée. Lea conditions sont 
intéressantes, tout est élégant et solide, la 
maison jouit de la plus ancienne réputation. Et 
n'est-ce paa heureux de ponvoir, sana sortir de 
ces vastes magasins, si parfaitement assortis, 
s'habiller comme 11 f a u t nommes, dames et en
fanta? Nous irons revoir les robes, les tailleurs, 
blouses, complets, chemises, chaussurea, parmi 
lesquels chacun de nous trouvera ce dont il a 
besoin. Et nous ne serons pas lea seuls, d'aprèa 
lea réflexions que j'ai entenduea. 

RUE DU VIEIL ABREUVOIR 
Un cri d'admiration est poussé par toutea lea 

visiteuse» devant les joli» trousseaux exposé* par 
le. Maison apéciale de blanc a Aux Fabriques 
Parisiennes *, Tu sais d'ailleurs, comme toutes 
lea femmes distinguées, que la 0 Lingerie Lan-
dauer » est appréciée depuis près d'un demi-
siècle dans tout* la région. 

C'aat aa poème, un* belle coiffure de ville on 
de soirée, comme celle* qne fait M. Aristide Der-
reumaux. an n* 8, où a'admirant lea dernière» 
nonveautéa en peine Empire, barrettea, pos
tiches. J'en ai été ravie-

RUE DU CURE 
Parte*** ne manqua de ae rendre « A u Cabas 

d'or », n " 2. 4 et 6. Le» bonnes mères de fa
mille, qui arment voir leurs enfanta vêtus avec 
bien-être et diatinction. ont considéré lea lainage» 
et lingerie de Ire qualité- Lea dames de la haut* 
société ont trouvé que les articles nonveautéa, 
soieries, parure» de plumes et fantaisies diverses, 
présentés en un choix abondant par cette maiaon 
renommée, avaient beaucoup de cachet. 

Ne* flanoés de tantôt, je lea revois devant la 
vitrine de Mil* Plateaux, angle du Contour Bt-
Martini choisissant dea stores et rideaux dont 
il» confieront l'inuallation complète k cette mai
aon, l'un* de* plua anciennes d* la villa, 

La Ru* de Lannoy 
a fait dea merveille*. Et ponr la joie des en
fanta... et des arandea pereonnea aussi, plusieurs 
de noa excellentes sociétés de musique s'y pro
menaient au aon d* leurs airs le* plu* joyeux. 
La féerie dea son», celle d* la lumièr* éblouis

sante dea vitrine*, le bruit de la foule tanoan-
brable et exubérante rendaient le spectacle trè* 
pittoresque. Cota i t an* de en* mmUtt&tuOumêi» 
vi* popula in comme Je le* aima, • aaekensa ténia, 
mon amie. 

Ta aaaral*. #aa*rd. qae « Les Marequiaiara 
Béunia» de Parla, ant récemment ouvert aa n* 
M de cette rae si vivants, aaa snaenrcal* qui eat, 
«railleur», la reprise de la maison ne leur ancien 
client, M. Ducoin. C'eat ce «ni f a » qne l'en trouve 
dan» a* magaain nn beau et complet choix de 
maroquinerie et d'article» de Voyage vendus au 
même prix qu'à Paria, 

Grand* d iner t i t loa de no* jennes gens an su
jet du choix d'une bicyclette devant l'étalage de 
M. Paul Pagle. au n* 1C Cepeedaat, en n'a paa 
cessé d'être d'accord pour reconnaître qu'ache
ter directement en fabriqua, aa eeoatructeur, M 
Pagie, c'est réaliser la meilleure opération, qu'il 
s'agisse d* vélo* de graad u n e , de conta* ou de 
route, peur damea, garçonnet* ou fillettes, sur
tout en tenant compte d* la grande baisse de 
prix. 

Uae idée de c* que l'on trouve *n mobilier. 
C e s t très engageant < Aux Meublea d'occasion », 
n* 30 ter, 11 y avait une chambra parlaeandre ré
clam* : lit avec sommier, armoire k glace, lavabo, 
table de nu i t Coût : 1.700 fr. Qu'en dia-tu? J'ai 
bien aimé ausal une trèa belle collection de glaces 
et le» encadrement» ponr photo» qui aont la 
•pficialité de cette maiaon trè* intéreaaante. 

D M parfums enchanteur», « Lucien » a le se
cret. Sa vitrine a'orn* d* peigne* et barrette*, 
saca de damea, articlee pour fumeur», qui aont 
le» plae joli» cadeaux pour fête*. 

La carte postale revivra. J'en ai vu un trèa 
joli choix chea M Lehembra, libraire, au 58, 
avec articlee de 1 " Communion at de bureau. 

Les «harmaats costumes d'enfints. an jersey, 
lea jolies robes pour fillettes, les beaux manteaux 
de dames exposés par la fabrique de bonxieUri* 
firneat Duqueane au 60. 

Oa n'attendra plua pour acheter de» papiers 
points et linoa : la baiaae eat venue et il en existe 
un grand choix du meilleur gofit, an 82, chea M 
Paul Lamarque. 

Bien de* regards ae aont poaéa aur lea aaca de 
dam**, peignes, articles de fumeurs et aur la 
parfumerie que M— Deareux, au n* M , préaeata 
avac beaucoup de gofit. 

Ceci est pour le* aourraaais : t l'étalage da* 
a Fermier» réuni» », Maiaon i'ollet, aux u"a ÎOU 
et 102, Ua voient le vrai jambon du paya, renom
mé* de la région, k 2 fr. 50 lea 125 gr.. 1* jam
bon Ollda k 3 fr. 23; le gra» de bojuf normand k 
é fr. 40 le kilo»; le» aauciason» divers k de» prix 
incroyables; pal* lea œufs k 40, 48 et 50 centimes 
tous de première frsicheur; le beurre, suivant 
les qualités , de 13 k 16 fr. 6 0 le kiL D e longue 
data connue pour la qualité da aea produits, cette 
maison vend an gros, de façon que ses clients 
puissent revendre k aea prix de détail. 

COTÉ G A U C H E 
a Marna* Louite , au n* 170. préaente nn luxe 

de «alon» de velours, soie, rotin, de chambres en 
chêne, acajou, noyer; dea lits cuivra, un superbe 
Louis X V I gris Trisnon, de jolies salles k man
ger; tout cela incroyable de bon marché. On y 
rencontre forcément «on choix, d'autant plua 
qu'il exl i te des réserves en magaain et qu'il ae 
trouve toujours en arrière-boutique dea meubles 
d'occasion. a 

Cenërlllon! votre merveilleuse pantoufle ne fut 
paa plus belle que ces chaussures de luxe de su
perbes modèles exposé** par la Maiaon Papillon-
Honte, au n* 167. 

Etr* bien babillé est permit t tout la monde 
si l'on s'adresse où il faut. Que d'bommes et 
de jeunes gens se sont réjouis le jour où ils 
confièrent k la Maison Julss Carette, au n" 65, 
le soin de leur» vêtements, toujours taillés dans 
des draperie» anglaise» haute nouveauté, aalon 
une Impeccable coupe et marqués du sceau de 
l'élégance! Le» prix, en baisse, ne feront qu'ac
centuer la vogua de cette excellente maison. 

Les msu leurs , les jeunes gens désirent n'im
porte quelle coiffure, vont chez a Jean », le cha
pelier spéclailiste. au n* 21. Tous les chapeaux, 
toutes les casquettes possibles et imaginables 
y sont da qualité Incomparable, et k des prix 
excessivement réduits. Le secret de cette maison? 
Jeun est un professionnel, fabricant, vendant di
rectement au consommateur lea articles fabri
qués en aon atelier électrique. 

La perfeetlea même dana l'art d'habiller ae 
trouve A la maison Blondcau. au n* 10. Elle ne 
présente que des vêtements d'une coupe incom
parable et tout à fait soignée. C'eat ce qui ex
plique du reste la vogue de cette maison, dont 
lea coupeurs aont excellent», le» ouvrier» choi
si». Noua y avona trouvé un choix de nonveau
téa comme il n'avait paa été permis d'en voir 
depuis longtemps et k dea prix bien baissés. Bee 
mode.es pour enfants et communiants ent attiré 
aussi le regard de toutea lea mamans. 

Ginette, qu'ai-je besoin d'ajouter k cette rela
tion aussi fidèle que possible de ma visite de 
l'Exposition dea Commerçants de Roubaix. 

Je ne dis pas cela pour te flatter, ma grande 
amie. mais, beaucoup plua réfléchie que moi. tu 
as déjà calculé dana ta jolie tête ai bien ordon
née les résultats de cette journée qu'avec fous 
lss promsneurs je salé gré de noua avoir offerte 
aux commerçante du Centre et de la rue de 
Lannoy : c'est d'abord qu'il* ont fait ce qu'il 
était en leur pouvoir de faire pour aider à la 
baisse. Je me mets un peu i leur place et je 
songe aux chargea, impôt* et autres, dont il» 
aont accablé*. 

Maia U faut qne noua-mêmes, précisément 
acheteurs, acheteuses, nous les eecondiona dans 
cet effort. Comment ? Maia en favorisant le 
commerce local naturellement Et l'antre résul
tat de la journée de dimanche est justement 
d'avoir démontré que nous n'avions pas intérêt 
à agir autrement, a acheter ailleurs. 

Surtout, ma chère Oinette, ne me remercie pas 
de t'aroir raconté ma promaande. Tu «aie quel 
plaisir j'éprouve k t'être agréable ( t è faire 
apprécier, partout où je les rencontre, le mérite 
et l'activité de noa Roubaisiena. 

Chère Ginette, au ravoir. 
Tou amie fidèle, 

Calotte X . . . 

LA COMMISSION DEPARTEMENTALE 
DU OOli ïDE LA VIE 

S O N F O N C T I O N N E M E N T 

( P i n ) 
Voici la fin de l'exposé du rôle, de la compo

sition et du fonctionnement da la Commission 
d'évaluation du cofit de la vie que 1' < Union 
Régional* des Syndicats professionnels d u Nord » 
nous a prié de publier : 

C o m m e n t In C o m m i s s i o n f o n c t i o n » * 

Ac tue l l ement , la C o m m i s s i o n dn cofit de 
la v i e ne d i v i s e en d e n x sons c o m m i s s i o n s : 
la première s 'occupe de l 'a l imentat ion , l a 
seconde de tout c* qui n'est pas l 'a l imenta
tion ( v ê t e m e n t * , l ogement* , chauffage, e t c . ) 

C o m m e la Commiss ion fonc t ionne ponr le 
d é p a r t e m e n t tout ent ier , il a* tant paa ou
blier que lea prix adoptée aont de* prix 
m o y e n s pour le dépar tement , e t qaand 11 

prix dtlTérentd B*aglt d 'art ic les a y a n t de* 
aanol les qual i té* , U t a n t encore dans lag 
«nsnlltés é tab l i r une m o y e n n e . 

Mos lec teurs c o m p r e n d r o n t par tont ce qnf 
f tnaéda , tout l ' in térêt q n e présente la Cora-
• i a n i o n dn cofit da U v i e . 

B i l i l i m n i i i i r c o m m e inst i tut ion elle «nt 
loin d'êtra par fa i t e . M a i s te l l* qu'elle «st. «lia 
u i s a e a l * «V* très g n n d s a v a n t a g e s . Aussi nou* 
espéeon* One le* s y n d i c a t s ouvriers s'Inté
resseront tou jours de pins en plu» k ses tra
v a u x , e t 7 f eront part ic iper par l e u n en
q u ê t e s l e n n a d h é r e n t s e u x - m ê m e s . 

C e n t n n e œ u v r e de paix et de clarté , qui 
e n rVMntfrve. n e petrt q n e rendra d* grand* 
serv i ce s A In nia»** o u v r i è r e ! 

L'Union Rég i tmale 
d e s S y n d i c a t » p r o f ( u i o n n a l a «ta riortf, 

• " 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD'HUI, LUNDI lé MARS : 
Aujourd'hui, saint* Mataild* ; demain, anatt 

Zacfaarie. 
7 3 ' jour da l'année. . 1 
Soleil : Lever, 6 h. OB ; coucher, 17 h. 62. 
Lune : Nouvelle lue* du 9. Premier quartier, 

le 17. 
A 10 henrea. c o u n d'eneeignement anx dame* 

et jeunea filles. 4!ï. rue de Lille : « Lee origine» 
de l'Entent* cordiale ». par M. Lonla 8al*«an, 

Uns imposante assemblés géaératt 

de la Fraterailla 
des Combattants rojbaisiens 

A L'HIPPOOROKE 
M. L E C A P I T A I N E D E S É N É C H A L E X P O 

S E LA M E N T A L I T É D ' A P R È S - G U E R R E 
D U C O M B A T T A N T . 

L a « Fraterne l l e d e s C o m b a t t a n t s Rot»» 
b a i s i e n s >, qu i e s t la p l u s a n c i e n n e , e t , a v e c 
se» 10.000 m e m b r e s , la p l u s p u i s s a n t e des) 
a s s o c i a t i o n s françaises de c o m b a t t a n t * , n 
t e n u , d i m a n c h e , s e s a s s i s e s a n n u e l l e s , ntt 
vas te H i p p o d r o m e d e R o u b a i x , où ne p e u 
v e n t penctrer , faute de p lace , u n mill ier, 
d 'adhérents . 

L a s Fraterne l l e » g r o u p e , s a n s d i s t i n g -
t i o n , l es a n c i e n s frères d ' a r m e s ; e t s e s i m 
p o s a n t e s a s s e m b l é e s m a n i f e s t e n t q n e la s o 
lidarité qui les u n i t e s t l e s e n t i m e n t k p l u » 
fort de l 'heure a c t u e l l e . 

A u x a c c e n t s de la t M a r s e i l l a i s e », « * * * • 
t ée par l e s « A n c i e n s S o l d a t s M u s i c i e n * 
França i s », qu i p r ê t e n t l eur fidèle c o n c o u r t 
à la c é r é m o n i e , s o u s la d irec t ion de M. W'is-
socq , p r e n n e n t p lace , s u r l ' e s trade , MM. le 
c o m m a n d a n t C h e v a u e h o n e t le l i e u t e n a n t 
de Corbie , d u Centre d ' i n s t r u c t i o n p h y s i q u a 
de L i l l e ; de S é n é c h a l , p r é s i d e n t de 1 A s s o 
c i a t i o n n a t i o n a l e t L e s Camar.-.des de C o m 
b a t » ; A . R o b v n , d irec teur généra l ; P ierre 
V e r s p i e r e n , v i c e - p r é s i d e n t ; J. D e s r u e l l e s , 
secrétaire généra l ; E . L u t ? , rraewriêf' ; A p -
pl incot irt , P . D e s t o m b e s , P . D e l e d a l l e , E . 
H o n o r é , Maur ice F c e l i x , A . l i r o w a e y s , D» 
Pierre F a i d h e r b e , A n d r é T a v e r n i e r , a d m i 
n i s tra teurs de < L a Fra terne l l e • : les Prés i 
d e n t s d e s s o u s - s e c t i o n s ; M M . O i b o n , prési 
dent de 1' t U n i o n d e s M u t i l é s » ; C a u c h y , 
secrétaire généra l d e la » F é d é r a t i o n t»eê 
C o m b a t t a n t s » d e T o u r c o i n g ; H u b e r t D e » 
r u e l l e s . 

M. le c o m m a n d a n t de Job, reiprésentatrl 
M. l e généra l D a u v é , i n d i s p o s é , arr ive queV 
q u e s i n s t a n t s a p r è s . 

A L L O C U T I O N D E M. A. ROBYN. ' 

Directeur Général 

L e procès -verbal , lu par M. Deirnellea» 
adopté , M. R o b y n donne le rapport moral. 
I l p r o c l a m e le principe : < Les Mut i lé» 
d'abord ! », dit la s y m p a t h i e de la Frater 
ne l l e pour 1 s a n c i e n s prisonnier* qu'e l le n* 
sépare pas d e s c o m b a t t a n t s e x p o s e son œ u 
vre d'une a n n é e , rend h o m m a g e & son Pré-
s idcnt-Fondntct ir , M. Charles Dronler», a a 
P r é s i d e n t de la sec t ion de J e u x populaires , 
M. R e n é W l b a n x . P u i s , il d e m a n d e , an n o m 
ri°s c o m b a t t a n t s qne le G o u v e r n e m e n t , der 
rière lequel i ls s e rangent a v e c conf iance . f«»<se 
e x é c u t e r le trai té de finis. Il sulue lea jeune» 
qttl ont la c h a n c e de m o n t e r la garde anr l e 
Rjiln et anx cotés desquels accourra ient lenra 
a fnés s i les B o c h e s c o m m e t t a i e n t d e s fol iée. 

Le rapport financier, lu par M. Luta, é t a 
blit qne la Fraterne l le a d i s tr ibué en nn a n 
plus de 6 0 . 0 0 0 francs en a r g e n t , e n n a t u r e e t 
en s u b v e n t i o n s . 

Quatre a d m i n i s t r a t e u r s sont k remplacer , 
pnrml l e s q u e l s M. Charles Va lcn t in , l'un de* 
d é v o u é s fondateurs , auquel 11 e s t rendu h o m 
m a g e , a ins i qu'à M m e V a l e n t l n . L ' a s s e m b l é e 
réél i t MM. A. Robj-n et M. F œ l i x . sor tant» , 
et n o m m e MM. L. Dexvlspelaere et Chape l l e 
a n c i e n * p r i s o n n i e r s : Bnrl in. s e r g e n t , c h e v a 
lier de la Lég ion d 'Honneur e t Delof , t o n s 
d e u x de Croix. 

U n e fructueuse q n ê t e e s t f a i t * nonr la* 
muti lé* . 

C A U S E R I E D E M. D E S É N É C H A L 
E n g a g é c o m m e «Impie poilu, d e v e n u cap i 

ta ine et Officier de la L é g i o n d'IIonneur. M. 
de 8énécba l . prééide lea « Camarade» de Cfun-
bat . Fédérat ion n a t i o n a l e de 8 0 0 . 0 0 0 m*aa-
bres . Le* c o m b a t t a n t s de Rouba ix l'ont r e v u 
ce t t e a n n é e a v e c n n e a a t i s f a c t i o n manl faat* . 
U leur parle a i m p l e m e n t , en c a m a r a d e et U 
a dé f in i t i vement conqui s l enr c œ u r et leur 
espri t . 

C'est s u r ht d e v i s e : « Liberté , E g a l i t é f r a » 
t*rnlté », q o « M déroule «a cnnser lc . L a B-i 
b e t t e de p e n s é e qu'il» a v a i e n t c o n s c i e n c e 
d a v o i r d a n s U t r a n c h é s , le* poi lus v e u l e n t la 
conserver d a n s U v i e c iv i l e . U n e véritabi» 
é g a l i t é y régna i t , r e s p e c t u e u s e de*supér ior i t é ! 
dues 1 la v a l e u r ' p e r s o n n e l l e ; c'eRt c e l l e - U 
qu' i l s r e n i e n t m a i n t e n i r . La fratern i té v * M 
a r d e n t e ; lui qui fut s i m p l e poi lu U la m o n 
tra, dan» de t o u c h a n t e s a n e c d o t e s , impr imé* 
a a fond da* coeurs d e s officier* et da* eols 
data . 

Ce* trois m o t * aont inscri t* *nr no* aroraT 
"•*** ° » *s»xt «tas m o t s paraseeux. Il t a n t la? 

eat «aigagae actuellement k Bruxelle* La vit»* 
d'Anvers et. avac aile, la Belgique, voudrait qu* 
cette taxe soit mpprlma» pour que Ua exportât ion 1 
d'AlMca-Lorratne puissent prendre par Anvers 
1 «aaiii» avant la guère», te chemin da la mer. Plu 
«leur* port» francal» du Nord ont manifesté d* la 
résistance, et parmi aux Duskarqu*. ville martyre 
•t héroïque Un* solution sera trouvée qui concl 
litre les intérêts également respectables. 

Les obsèques de deux élèves de 
l'Ecole française de Bruxelles 
morts au champ d'honneur 
Brnxsl laa , 18 m a n , — Aujourd'hui o n t an 

lien l e* o b s è q u e s d e s d e u x é l ève* de 1'Bcole 
f rança i se d e Bruxe l l e s , M M . R a y m o n d Mar
chai a t B m l l e Ungr i th l , a l sac i en t o m b é * toaa 
deux , le m ê m e Jour, le premier à l 'xaar e t i* 
d e u x i è m e à Verdun. 

P a r m i le* personnal i té* p r é s e n t e * on re
marquai t MM. d e Margerte , ambaaaadeur d* 
France , représentant la g o u v e r n e m e n t fran
ç a i s ; Brunet , prés ident de la C h a m b r a ; Ch . 
Rol land, prés ident da la C h a m b r e de c o m 
m e r c e ; tous l es prés idents d e s soc ié té s fvan-
çalae* d* Bruxe l l es , de* délégat ions* de l'ar
mé» f r a n ç a i s * et dea rég iment» de ht garn i son 
de Bruxel le». 

D e s discours cé l ébrant l e s vertus des d e u x 

jeun** héros o n t é t é prononcés , n o t a m m e n t 
par M M . Onnet , d irecteur de l 'Ecole fran
ç a i s e ; da Marger le , a m b a s s a d e u r da Franc* . 

• 

Dernières Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

COUPE D E F R A N C E . — Paris, 18 mars. — 
Racing C F . , aprèa deux prolongations, bat U.S. 
Baisa* par é buta « 2. Olympique de Paré» bat 
C.A P. par S i 1. A Uaràeilla, 1* Red Star bat 
A.8- Cannes par é i 0. 

UNION SPORTIVE TOUROUENNOISE BAT 
RACING CLUB DE CALAIS PAR 2JBUTS A 0. 
— La premier» mi-temps s u m e n t f l H n s que 1* 
•car* ait été ouvert. A la repri»». la situation 
change. Tourcoing profite de l'avantage du vent, 
et. an bout d'un quart d'heure, marque un pre
mier but. Une altercation éclat* alors et 1* ca
pitaine calaieien quitte le terrain. Un* atlante 
avant la On du match, le* Tourquennoi* ajoutant 
aa aeeond but t lenr a c e n . 

L» OALA OB LA PREIIS A L'OLVMêiqug Une 
«-••»• - J E r*anl«»-virjo*tM. m l n u t n du Travail, a 
bwo voulu honorer d* ta prenne* la plu* grand* 
paru* da la têt* sporilv* qui s «a lieu hier apree-
tnldl. lut i» terrain de l'olymplqu*, au' pront é* la 
Calme de retraite» de l'Asvxlauoa frofa» Jlt 
da* JeuraallMe» du Nord. uimexi» 
_ l e Cercle Sportif Brugeots a nasta roivasxatm* 
tanxaa par s Put* à l. * - -

La Wlnlstre a été reçu, anr I* m i s m. par 
M. ftx.ll» tarre, ex*a*M*M de !'A»s»*i»*«r7iTif Jn-
h» ru.tr.il nrèaidatit d* U Tmmttslna daa têtes À» 

l«*»*ea«rton Jf Dardai.Vincent était accompaga 

prafet du Nord; M. Qlmat. conseiller de préfecture 

HOCKEY 

" I T T E T I S ' Î 1 r L > * PBAMoa. - paris, u mari 
Tlif " " i * * . t o * v a t • * • " • • » auar un a u t c b n S 
çhaqua équipe ayant marqué ua b«,« ijn* «*olo« 
g*»o« «at décidé.. La S l g l o n . t ï x c ^ ' Ï Ï f l 

COmCTE^SiftCHES 
* J T If e î ! n t e . ^ o n a . sstaiatre de» Affaira* 
«raiagèrrad'Ital ie; M. Mena, m i n i ^ l u Trésee-
" • **y*—*_et Bertbelot; Maty bey, mimiatr* 

•vTp»T!.^V-L^^*'r *• '" ,"b o , * 
.J".iîfJi!'u?" * • to » * • » • • Nat ional . b*ège 

M J \ . " i i **P°««r *»» fleurs. 
— M ; » » » , aaaa«aevétaira d'Etat i la ax**xe* 

«•««••Bt l» , est arrivé aux Sables-d'Olonoe «ai 
aatomobilc, dimanche, à 10 h. I l a visité I* part 
at M bassin. 

— Oa violant saesndia. dent le* earaaea aanaj 
«neora inanéw»*, a'.«t déclaré ce *otr. daaa ht 
n r é t d* Malaèjry. eitné dan . l'arroodi—«»*va 
d Etanrpea. Pins de 40 hectare* d* bon ont été) 
détruit*. * 

taaa* éau I* • » 
•axèaraé at a éart 
d* H è a s M a a 

Ou.ua
ftx.ll�
ru.tr.il

